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Même jour peuvent gagner l'Indulgence de sept ans et de sept
quarantaines.

Enfin, une indulgence de cent jours est attachée à l'assistance
à chaque exercice. Toutes ces indulgences sont applicables aux
âmes du purgatoire.

N. B. Les personnes malades pourront gagner l'indulgence de
la neuvaine en récitant pieusement chacun des neufs jours, quel-
que prière à la mîaisou, ou en faisant quelque ouvre imposée par
le confesseur.

M. l'abbé Wilfrid Mathieu, de ce diocèse, décédé le Il février, à
rl'Htel-Dieu, était membre de la Société d'une messe.
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Résumé de la conférence donnée par M. l'abbé Bruchési.
Que la révélation soit possible, c'est une vérité si évidente que

le rationalisme n'a jamais fait conire elle une objection digue
d'être relevée.

Que la révélation soit moralement nécessaire, l'examen de la
condition de l'humanité suffit à le démontrer ; et cette nécessité
devient absolue dans l'hypothèse de l'élévation de l'homme à un
ordre surnaturel.

Etablir ces princi.pes contre le rationalisme et rejeter en méme
temps les prétentions exagérées du traditionalisme, tel a. été l'ob-
jet de nos premières leçons.

Quelle conclusion tirer (le là ? C'est que la révélation ne sau-
rait rien proposer à la raison qui lui soit contraire, puisqu'elle est
une communication faite à l'homme par Dieu, la vérité même.

Dire, par conséquent: " Le dogme fût-il invraisemblable, eåt-
il contre lui les lumières de la philosophie, il faut le croire, s'il
est évélé," c'est supposer que Dieu peut se contredire. La seule
réponse à donner est dans-ces deux mots de l'Ecole "Nego suppo-
sitwun, je nie l'hypothèse."

La révélation venant au secours de la raison, la confirmera né-
cessairement dans plusieurs vérités découvertes par elle. Pour
ces vérités : la spiritualité, la liberté, l'immortalité de l'me, par
exemple, point de difficulté.

Mais que dire de ces autres points de &-ctrinie obscurs que ni
l'expérience, ni le raisonnement ne sauraient découvrir et que
l'on appelle des mystèr.s ? La philosophie naturaliste y vcit une
raison suffisante pour rejete- parmi les fables la révélation lui !,s
épnne,


